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Orientations pour l’exercice de la 
diaconie dans l’Église à Bruxelles

Q 
ue signifie aujourd’hui l’exercice de la diaconie dans l’Église, 
en particulier à Bruxelles ? À maintes reprises, des questions 
de discernement se posent dans les communautés locales. 
Afin d’aider les laïcs et les ministres ordonnés à orienter leurs 

actions et à déterminer leurs priorités, ce sujet a été discuté deux années 
de suite, lors de la session des responsables d’unité pastorale (2011 et 
2012). À la suite de ces échanges, qui étaient éclairés par des intervenants 
extérieurs, le présent texte a été rédigé et ratifié par le Conseil Vicarial. Il 
est destiné à servir d’orientation générale pour l’exercice de la diaconie de 
l’Église dans le Vicariat de Bruxelles pour les années 2013-2018. 
Pour assurer au texte un caractère succinct, il a été rédigé sous forme de 
thèses, qui ouvrent chacune à la discussion. Nous comptons sur toutes 
les personnes concernées pour en faire un outil de réflexion et de travail.

+ Jean Kockerols
Évêque auxiliaire pour Bruxelles

janvier 2013
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| Le fondement de la diaconie 
de l’Église. Le pourquoi.

ÄÄ L’avènement du Royaume de Dieu et le témoignage évangé-
lique de l’Église à la suite du Christ impliquent nécessairement, 
pour tout chrétien, le service de la charité : contribuer à l’hu-
manisation de la société (définition large) et plus particulière-
ment assurer une présence et un engagement auprès des 
personnes qui ont besoin d’être aidées, tant à l’extérieur qu’à 
l’intérieur de la communauté chrétienne (définition restreinte). 
Pour le chrétien, bien au-delà de normes morales, de vertu ou 
des valeurs, le commandement de l’amour (Mc 12, 29-31) ap-
pelle à un engagement radical à la suite du Christ et à devenir 
serviteur insignifiant.

ÄÄ Le service de la charité, de la justice et de la paix, ainsi que 
le respect de la création et son intégrité font essentiellement 
partie de la mission qui est confiée à l’Église locale et assurent 
une crédibilité à ce qu’elle annonce. 

ÄÄ Cet engagement est appelé à se manifester dans tout ce qui 
fait la Tradition vivante de l’Église, et notamment la liturgie, la 
catéchèse, la prédication, le partage des biens, les initiatives 
en tous genres de la communauté.

ÄÄ À certains moments, l’action de l’Église sera plus « sel de la 
terre », humble et discrète sans perdre pour autant de son ef-
ficacité. À d’autres, elle sera plus « lumière du monde » et son 
action, bien visible, fera signe.  Les deux façons d’agir vont, 
paradoxalement, de pair.

ÄÄ La diaconie fait partie intégrante de la doctrine sociale de 
l’Église, qui mérite d’être mieux connue par tous.
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❝ 
La nature profonde de 

l’Église s’exprime dans une 

triple tâche: annonce de la 

Parole de Dieu, célébration 

des Sacrements, service de la charité. Ce 

sont trois tâches qui s’appellent l’une l’autre 

et qui ne peuvent être séparées l’une de 

l’autre. La charité n’est pas pour l’Église 

une sorte d’activité d’assistance sociale 

qu’on pourrait aussi laisser à d’autres, mais 

elle appartient à sa nature, elle est une ex-

pression de son essence elle-même, à la-

quelle elle ne peut renoncer. 

(Benoît XVI, Deus Caritas est, n°25)
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| L’étendue de la diaconie de 
l’Église. Que fait-on ? 

O n ne saurait être exhaustif, dans le cadre de cette 
note, sur ce que signifie le service. Mais pour y 

voir plus clair, quelques distinctions indispensables 
doivent être faites.

ÄÄ L’Église locale doit rester sensible à tout ce qui concerne 
l’humanisation de notre société, mais est amenée à dis-
cerner pour déterminer des options préférentielles. Pour ce 
faire, les chrétiens doivent bien connaître leur ville et leur 
quartier et les questions et défis que ceux-ci rencontrent.

ÄÄ L’Église locale doit bien prendre conscience que certaines 
initiatives portent sur une aide humanitaire (et) d’urgence, 
alors que d’autres représentent un engagement institution-
nel, portant sur des réformes structurelles. Dans ce dernier 
domaine, des actions a priori modestes peuvent avoir, de 
par leur caractère symbolique d’éveil, un impact non négli-
geable, voire prophétique. Les options prises veilleront à ne 
pas investir exclusivement dans des secteurs qui n’impli-
queraient pas une réflexion sur des réformes structurelles. 
Mais l’exclusive inverse serait tout aussi dommageable. 

ÄÄ Qui est mon prochain  ? L’Église locale veillera à être at-
tentive tant à ce qui se passe au sein même de la commu-
nauté (fraternité) qu’à ce qui se passe au dehors (solida-
rité). Certains attendent des chrétiens un certain «  esprit 
de famille  » et donc une priorité. Cette attente doit être 
accueillie, mais elle ne peut l’être au détriment d’une ap-
proche sérieuse des demandes et du professionnalisme 
bien souvent requis.
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ÄÄ L’Église locale est appelée à soutenir l’existence d’un vrai tissu 
social là où elle est implantée.

ÄÄ L’Église locale n’oubliera jamais de témoigner d’une attention 
particulière aux personnes malades, âgées et handicapées.

ÄÄ L’Église locale doit explorer de nouveaux créneaux de solidarité 
et faire preuve de créativité à l’égard de nombreuses formes 
d’attentes, ainsi que des défis que constitue l’augmentation 
massive des situations de pauvreté et de précarité à Bruxelles. 
On relèvera p.ex. l’attention aux situations familiales fragilisées, 
à toutes les formes de solitude, de deuil et de vulnérabilité, à 
l’accueil de l’étranger et des sans-abri, aux demandes d’ordres 
psychologique ou spirituel. 

ÄÄ De nombreuses nouvelles attentes sont en partie provoquées 
par la fragilisation, voire la progressive destruction des sys-
tèmes d’assurance et de solidarité. Dans son effort de créa-
tivité, l’Église veillera à ce que ses initiatives ne se cantonnent 
pas à de la pure suppléance. 
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| Les moyens de la diaconie 
de l’Église. Comment ?

ÄÄ Moyens immatériels. L’écoute, l’accueil, la disponibilité, la gra-
tuité, la qualité relationnelle sont des éléments indispensables de 
la diaconie de l’Église, tout en s’exprimant de multiples façons. 

ÄÄ Collectes. Trop rares sont les assemblées qui sont correcte-
ment informées et conscientisées sur l’importance de la col-
lecte dominicale. Celle-ci, tant dans son principe que dans ses 
implications, n’est pas un geste accessoire ou anodin de la 
liturgie eucharistique. La collecte organisée par l’apôtre Paul 
pour l’Église de Jérusalem (Rm 15,28 ; 2Co 8,4) rappelle que 
la diaconie est un instrument de la communion ecclésiale  ; 
l’Église ne peut s’en décharger à bon compte.

ÄÄ Locaux. L’Église locale dispose assez souvent d’un parc immo-
bilier. Dans le cadre de leur mission, les instances responsables 
doivent bien réfléchir leur utilisation. L’inspiration évangélique de-
vrait amener ces instances à ne pas se laisser guider uniquement 
par des perspectives gestionnaires et de pure conservation du 
patrimoine. Il y a donc lieu de trouver un juste équilibre entre une 
rentabilisation de certains immeubles, lorsqu’elle est nécessaire, 
et la mise à disposition d’autres à des fins spécifiques1. De-
puis l’appel du Cardinal Danneels à Toussaint 2006, l’Église de 
Bruxelles est ainsi encouragée à destiner certains immeubles au 
logement social. Par ailleurs, elle s’engage à promouvoir des ac-
tivités sociales, formatrices et éducatrices, notamment pour les 
jeunes. Elle soutient dès lors la mise à disposition de locaux aux 
écoles du réseau libre ainsi qu’aux mouvements de jeunesse (et 
autres associations) qui veulent s’inscrire dans la tradition chré-
tienne, moyennant la conclusion de conventions équilibrées.

1 � Entre « faire le bien » et « faire de l’argent », il y a un discernement toujours à reprendre.
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ÄÄ Patrimoine financier. Le même discernement, avec le même 
souci d’équilibre, prévaut en ce qui concerne les finances et le 
patrimoine mobilier. On rappelle l’intérêt d’envisager des place-
ments « éthiques ». Il est exclu que des communautés locales 
ne soient pas attentives à la bonne répartition de leur argent, a 
fortiori qu’elles le laissent « dormir » pendant des années. Dans 
ce cadre-là, la tenue de comptes annuels et l’élaboration d’un 
budget raisonné sont indispensables. 

ÄÄ Casuel. Dans un même ordre d’idées, le traitement par chaque 
personne concernée du «  casuel  » et d’autres gratifications 
sera transparent et connu des équipes locales responsables.

ÄÄ Gestion du patrimoine. Tout gestionnaire du patrimoine de 
l’Église est soumis tant au droit canon qu’à la législation ci-
vile. On veillera dès lors à respecter attentivement les législa-
tions fiscales et sociales etc. Toute pratique contraire doit être 
combattue. Les gestionnaires se souviendront toujours que les 
biens qu’ils régissent sont biens d’Église.

ÄÄ Travail en commun. La gestion du patrimoine d’Église se fait 
en principe en équipe (Conseil de fabrique, C.A. etc.) et les 
grandes décisions sont prises en commun, notamment au sein 
du Comité du temporel. Celui-ci assure la gestion des moyens, 
en harmonie avec les options de l’Equipe pastorale. La mise en 
place d’un tel Comité, là où il n’existe pas encore, est vivement 
encouragée. Les responsables pastoraux et l’Equipe pastorale 
discerneront à quel niveau ce Comité doit rassembler les dif-
férents acteurs concernés  : paroisse ou Unité pastorale. On 
veillera à ce que toutes les pastorales (FR, NL, COE) soient 
équitablement représentées et traitées.

ÄÄ Le Vicariat du Temporel (Malines) et les services du Vica-
riat général de Bruxelles (e.a. son Conseil économique) sont 
à la disposition des responsables pastoraux et des différents 
gestionnaires. Ces derniers accueilleront leurs instructions avec 
bienveillance. 
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| Avec qui 
travaillons-nous ?

ÄÄ Il y a lieu de discerner ce qui doit nécessairement être porté 
par d’autres instances (p.ex. CPAS), ce qui peut ou doit 
être porté par l’Église locale et ce qui peut ou doit faire 
l’objet de collaborations. 

ÄÄ En premier lieu, les synergies entre tous les catholiques 
(francophones/ néerlandophones/ COE) et plus largement 
tous les chrétiens d’un même secteur ne peuvent qu’être 
encouragées. Il faut que des passerelles (en termes de pro-
jets, de personnes et de moyens) puissent exister entre U.P. 
plus riches et d’autres moins favorisées d’un même doyen-
né. Le risque de fractures sociales et de la constitution de 
groupes affinitaires au sein même de l’Église de Bruxelles 
n’est pas inexistant : il doit être combattu.

ÄÄ En deuxième lieu, les collaborations sont celles qui peuvent 
se faire avec des associations d’inspiration chrétienne et 
spécialement celles qui se réfèrent à la doctrine sociale de 
l’Église : il s’agit de les connaître et de comprendre à quel 
apport spécifique elles peuvent contribuer. Il s’agit ainsi de 
promouvoir des collaborations entre ces organisations, qui 
opèrent avec une légitime autonomie.
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ÄÄ En troisième lieu, l’Église locale pourra s’engager dans des 
initiatives de type pluraliste, tout en veillant, avec discerne-
ment, à sauvegarder sa propre identité et à ne pas dilapi-
der son patrimoine. Les chrétiens qui y sont actifs ne peu-
vent être obligés à cacher leur identité et leurs motivations 
propres.

ÄÄ Une des forces traditionnelles de l’Église est le volontariat. 
Il importe de l’encourager et, dans un bon discernement 
des charismes, de l’orienter vers un engagement de type 
diaconal.

ÄÄ Le Vicariat de Bruxelles privilégie les structures existantes 
mais n’est pas fermé à l’idée de mettre en place une nou-
velle structure, légère mais efficace, pour aller de l’avant 
dans toutes ces questions et servir de courroie de trans-
mission, avec une mission bien définie. Cette structure 
pourrait être vicariale ou décanale.
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❝ L’ex i s tence 
c h r é t i e n n e 
consiste en 
une ascen-

sion continue du mont de 
la rencontre avec Dieu pour 
ensuite redescendre, en por-
tant l’amour et la force qui en 
dérivent, de manière à servir 
nos frères et sœurs avec le 
même amour que Dieu.
Dans l’Église, contempla-
tion et action, symbolisées 
d’une certaine manière par 
les figures évangéliques des 
sœurs Marie et Marthe, doi-

vent coexister et s’intégrer. 

Benoît XVI, 
message pour le Carême 

2013
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❝ 
Een christelijk 
leven bestaat 
erin voortdu-
rend de berg 

te beklimmen om God te ont-
moeten en dan weer naar be-
neden te komen, de uit Hem 
geputte liefde en de kracht 
dragend om onze broeders 
en zusters met Gods eigen 
liefde te dienen.
In de Kerk moeten contem-
platie en activiteit, in zekere 
zin gesymboliseerd door de 
figuren van Maria en Martha 
uit het evangelie, altijd naast 
elkaar bestaan en elkaar aan-

vullen.

Boodschap 
voor de Vastentijd, 2013

Benedictus XVI
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Ä ÄTen derde kan de plaatselijke Kerk toetreden tot pluralis-
tische initiatieven. Daarbij moet men erover waken dat de 
eigen identiteit gevrijwaard en het vermogen niet verspild 
wordt. Christenen die daarbij actief zijn kunnen niet ge-
dwongen worden hun eigen identiteit en beweegredenen 
te verbergen.

Ä ÄEen traditioneel sterk punt binnen de Kerk is het vrijwilli-
gerswerk. We moeten dit aanmoedigen! Het is van belang 
om het, vanuit een goede onderscheiding van charisma’s, 
te leiden in de richting van een diaconaal engagement.

Ä ÄHet Vicariaat Brussel richt zich bij voorkeur tot bestaande 
structuren, maar staat niet per definitie weigerachtig tegen-
over de oprichting van nieuwe structuren, klein maar ef-
ficiënt, om in deze zaken het voortouw te nemen of binnen 
een welomschreven taak als doorgeefluik te dienen. Dit kan 
zowel vicariaal als decanaal.



10

| 
Met wie 
werken we?

Ä ÄMen moet onderscheiden wat door andere instanties (bv. 
OCMW) dient gedaan te worden, wat kan/moet gedragen 
worden door de plaatselijke Kerk, en wat het voorwerp kan/
moet uitmaken van een samenwerking.

Ä ÄAllereerst moet de synergie tussen alle katholieken (Frans-
talig, Nederlandstalig, Gemeenschappen van Buitenlandse Her-
komst) en meer algemeen tussen alle christenen die werk-
zaam zijn binnen eenzelfde sector aangemoedigd worden. 
Er moeten bruggen worden geslagen (in termen van pro-
jecten, mensen en middelen) tussen rijkere Pastorale Een-
heden en minder bevoorrechte binnen hetzelfde decanaat. 
Het risico op sociale breuklijnen en het vormen van aparte 
groepen binnen de schoot van de Kerk van Brussel is niet 
onbestaande. Dit risico moet bestreden worden.

Ä ÄIn tweede instantie zijn er de samenwerkingsverbanden 
met verenigingen die met een legitieme autonomie werken 
vanuit een christelijke inspiratie, en meer bepaald deze die 
verwijzen naar de sociale leer van de Kerk. Het gaat erom 
deze te (leren) kennen en te begrijpen wat hun specifieke in-
breng kan zijn. Het is onze bedoeling om de samenwerking 
te bevorderen met deze organisaties.
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zorg om een positieve balans, geldt voor het financiële patrimonium. 
We vermelden hierbij voorbeeld de mogelijkheid om te investeren in 
‘ethische’ beleggingen. Het is noodzakelijk dat plaatselijke gemeen-
schappen waken over een goede verdeling van hun middelen, en 
ze zeker niet jarenlang laten ‘slapen’. In dat opzicht zijn een jaarre-
kening en een overlegde budgettering van essentieel belang.

Ä ÄCasueel. In dezelfde geest zal het ‘casueel’ en andere bezoldigingen 
door alle betrokkenen op een transparante, en een door de plaatselijke 
verantwoordelijke teams gekende wijze behandeld worden.

Ä ÄBeheer van het patrimonium. Elke beheerder van het pa-
trimonium van de Kerk is onderworpen aan zowel het canoniek 
recht als de burgerlijke wetgeving. Men dient er daarom op toe 
te zien dat o.a. de fiscale en sociale wetgeving wordt gerespec-
teerd. Alles wat daar strijdig mee is moet absoluut vermeden 
worden. De beheerders moeten zich te allen tijde herinneren dat 
de bezittingen die ze beheren de Kerk toebehoren.

Ä ÄSamenwerking. Het beheer van het patrimonium van de Kerk 
gebeurt in principe in team (kerkfabriek enz.). Belangrijke beslissin-
gen worden gezamenlijk genomen, meer bepaald binnen het Comité 
voor het Tijdelijke. Dit staat in voor het beheer van de middelen, in sa-
menspraak met de opties van de Pastorale Ploeg. Het oprichten van 
een dergelijk comité op plaatsen waar het nog niet bestaat, wordt 
sterk aangemoedigd. De pastoraal verantwoordelijken en de Pasto-
rale Ploeg zullen uitmaken op welk niveau dit comité zijn verschillende 
betrokken actoren zal verzamelen: vanuit de parochie of de pastorale 
eenheid. Men moet ervoor zorgen dat alle pastoralen (FR, NL, Ge-
meenschappen van Buitenlandse Herkomst) gelijkwaardig vertegen-
woordigd en behandeld worden.

Ä ÄHet vicariaat van het Tijdelijke (Mechelen) en de dien-
sten van het Vicariaat generaal in Brussel (o.a. zijn 
economische raad) staan ter beschikking van de pastoraal ver-
antwoordelijken en de plaatselijke beheerders. Hun instructies 
dienen met welwillendheid ontvangen te worden.
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| 
De middelen van de diaconie van 
de Kerk. Hoe gaan we te werk?

Ä ÄImmateriële middelen. Luisterbereidheid, onthaal, beschik-
baarheid, onbezoldigde tussenkomst en relationele vaardigheid 
zijn in vele opzichten essentieel voor de diaconie van de Kerk.

Ä ÄCollectes. De gemeenschappen worden te vaak niet correct in-
gelicht over en bewust gemaakt van het belang van de zondagse 
collecte. Nochtans is deze, zowel principieel gesproken als in zijn 
concreetheid, niet zomaar een bijhorend of onbeduidend deeltje 
van de eucharistische liturgie. De apostel Paulus organiseerde de 
collecte voor de Kerk van Jeruzalem (Rom 15, 28 ; 2Kor 8,4) als 
herinnering dat de diaconie een instrument is van de kerkelijke 
gemeenschap; de Kerk kan dit niet zomaar laten vallen.

Ä ÄLokalen. De plaatselijke Kerk beschikt vaak over een huisves-
tingsreserve. In het raam van haar zending moeten de verantwoor-
delijken goed nadenken over hun bestemming. Daarbij mogen ze 
zich niet louter  laten leiden door economische motieven of het pure 
behoud van het erfgoed, maar eveneens door hun evangelische 
bewogenheid. Men dient een juist evenwicht te vinden tussen 
enerzijds de nodige rendabiliteit van sommige gebouwen en an-
derzijds het ter beschikking stellen van panden voor een specifiek 
doel. (1) Sinds de oproep van kardinaal Danneels op het einde van 
Brussel-Allerheiligen 2006, voelt de Brusselse Kerk zich bijzonder 
uitgedaagd een aantal gebouwen te bestemmen voor de sociale 
huisvesting. Daarenboven wil ze sociale vormingsacties stimuleren, 
in het bijzonder naar de jeugd toe. Zij doet dit door het ter beschik-
king stellen van lokalen voor scholen van het vrij onderwijs evenals 
voor jeugdbewegingen (en andere verenigingen) die zich inschrijven 
in de christelijke traditie, voor zover de middelen het toelaten.

Ä ÄFinancieel patrimonium. Hetzelfde voorbehoud, met dezelfde 

1 �Het blijft zoeken naar het evenwicht tussen ‘goed doen’ en ‘goed opbrengen’.
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is, het echt sociale weefsel te ondersteunen.

Ä ÄDe plaatselijke Kerk moet blijven getuigen van een bijzondere 
aandacht voor zieken, ouderen en gehandicapten.

Ä ÄDe plaatselijke Kerk moet nieuwe horizonten verkennen op 
het gebied van solidariteit en zich creatief opstellen ten op-
zichte van de vele verwachtingen, alsook de uitdagingen die de 
enorme toename van armoede en onveiligheid in Brussel met 
zich meebrengen. Hierbij stippen we bijvoorbeeld aan: broze 
gezinssituaties, allerlei vormen van eenzaamheid en kwets-
baarheid, de opvang van vreemdelingen en thuislozen en alle 
aanvragen van psychologische of spirituele aard.

Ä ÄVele nieuwe verwachtingen spruiten voort uit de verzwakking 
of zelfs het progressieve afbouwen van beschermings- en soli-
dariteitssystemen van de samenleving. In alle creativiteit zal de 
Kerk erop toezien dat haar initiatieven zich niet beperken tot 
loutere vervanging van initiatieven van de overheid.
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| 
De omvang van de diaconie 
van de Kerk. Wat doen we?

I 
n het kader van deze nota kunnen we onmogelijk hele-
maal uitspreken wat het dienstwerk allemaal inhoudt. 

Voor een goed inzicht, maken we toch een noodzake-
lijk onderscheid op enkele belangrijke punten.

Ä ÄDe plaatselijke Kerk dient gevoelig te blijven voor alles 
wat met de humanisering van onze samenleving te maken 
heeft, maar dient daarbij evenzeer eigen keuzes of priori-
teiten te bepalen. Daartoe moeten de christenen hun stad 
en hun wijk goed kennen, alsook de vraagstukken en uit-
dagingen waarmee ze geconfronteerd worden.

Ä ÄDe plaatselijke Kerk dient zich bewust te zijn van het feit dat 
sommige initiatieven gericht zijn op humanitaire (nood)hulp, 
terwijl andere structurele hervormingen betreffen in een in-
stitutioneel verband. Op dit laatste domein kunnen a priori 
bescheiden acties een niet te onderschatten en zelfs pro-
fetische invloed hebben door hun symbolisch karakter als 
‘wakkermakers’. Men dient er altijd over te waken dat de 
genomen opties minstens ten dele investeren in sectoren 
die aanzetten tot reflectie over structurele hervormingen. 

Ä ÄWie is mijn naaste? De plaatselijke Kerk dient zowel aan-
dacht te besteden aan wat er gebeurt binnen de eigen 
gemeenschap (broederlijkheid), als aan hetgeen er buiten 
haar rangen gebeurt (solidariteit). Sommigen verwachten 
van de christenen een zekere ‘familiegeest’, en dus een 
prioriteit. Aan deze verwachting moet men tegemoet ko-
men, maar niet ten koste van een systematische en nood-
zakelijk professionele aanpak van de vragen.

Ä ÄDe plaatselijke Kerk weet zich geroepen om daar waar ze actief 
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❝ 
Het wezen van de Kerk drukt 
zich uit in een drievoudige op-
dracht: de verkondiging van het 
Woord van God, de viering van 

de sacramenten en het dienstwerk van de 
liefde. Het zijn opgaven die elkaar weder-
zijds veronderstellen en die niet van elkaar 
los te maken zijn. De dienst van de liefde 
is voor de Kerk niet een soort welzijns-
werk dat men ook aan anderen zou kun-
nen overlaten, maar hoort tot haar natuur 
en is een onmisbare uitdrukking van haar 
wezen.

(Benedictus XVI, Deus Caritas est, nr. 25)
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| 
De basis van de diaconie 
van de Kerk. Het waarom.

Ä ÄDe komst van het Rijk Gods en de evangelische getuigenis 
van de Kerk in navolging van Christus impliceren noodzake-
lijkerwijs voor elke christen het dienstwerk van de naasten-
liefde: bijdragen tot de humanisering van de samenleving 
(breed gedefinieerd) en meer in het bijzonder de zorg voor 
een aanwezigheid bij en een engagement tegenover men-
sen die behoefte hebben aan hulp, zowel binnen als buiten 
de christelijke gemeenschap (beperkte omschrijving).

Ä ÄHet dienstwerk van de naastenliefde, de rechtvaardigheid 
en de vrede, alsook het respect voor de schepping en haar 
integriteit, vormt een essentieel onderdeel van de zending 
die de plaatselijke Kerk is toevertrouwd en verleent geloof-
waardigheid aan hetgeen zij verkondigt.

Ä ÄDit engagement is geroepen om zich te manifesteren in alles 
wat de levende Traditie van de Kerk doet, in het bijzonder in 
de liturgie, in de catechese, in de verkondiging, in het delen 
van bezit en in allerlei initiatieven van de gemeenschap.

Ä ÄOp bepaalde momenten zal de werking van de Kerk eerder 
‘zout der aarde’ zijn, nederig en discreet, zonder afbreuk te 
doen aan doeltreffendheid. Bij andere gelegenheden zal de 
Kerk veeleer ‘licht van de wereld’ zijn, en zal haar optreden 
een goed zichtbaar teken zijn. De twee handelswijzen gaan, 
paradoxaal genoeg, hand in hand.

Ä ÄDe diaconie maakt integraal deel uit van de sociale leer van 
de Kerk, die veel meer bekendheid verdient.
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Prioriteiten en aandachtspunten

W 
at betekent het beoefenen van diaconie in de Kerk vandaag, in het 
bijzonder in Brussel? Bij diverse plaatselijke gemeenschappen leven 
vragen ter verheldering op dit punt. Om de leken en benoemde kerk-
bedienaars te helpen om prioriteiten te bepalen en richting te geven 

aan hun pastoraal handelen, werd dit onderwerp gedurende twee jaar besproken 
tijdens de sessies voor de verantwoordelijken van de pastorale eenheden (2011-
2012). Deze besprekingen, verhelderd door sprekers van buitenaf, resulteerden in 
dit document, opgesteld en bekrachtigd door de Vicariale Raad. Het is bedoeld als 
algemene richtlijn voor het beoefenen van diaconie in de Kerk binnen het Vicariaat 
Brussel voor de jaren 2013-2018.
Om deze tekst de nodige gevatheid te geven, werd hij geformuleerd onder de vorm 
van stellingen, die uitnodigen tot verdere bespreking. We rekenen erop dat hij door 
alle betrokkenen zou gebruikt worden als een hulpmiddel voor reflectie en werk.

+ Jean Kockerols
Hulpbisschop voor Brussel

januari 2013
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